
Les arbres isolés et les haies au cœur 
de l’infrastructure écologique (IE) 

Remarquable, un arbre seul à l’horizon 
Quel spectacle fascinant ce chêne ou ce tilleul qui se 
dresse fièrement à l’horizon ! Au fil des saisons, ses cou-
leurs changeantes animent nos contrées. L’arbre est un 
témoin silencieux du passage du temps et un gardien 
persévérant de l’équilibre naturel. De son tronc impo-
sant à la plus délicate de ses branches, tout en lui est un 
symbole de résistance et de résilience. Isolé dans un 
champ ou sur une colline, il devient un phare pour la na-
ture et peut abriter oiseaux, mammifères et insectes. Par 
ses feuilles, il capte les rayons du soleil et les transforme 
en oxygène. Par ses racines, il ramène l’eau en surface et 
la purifie. Ces bienfaits font déjà de sa seule présence un 
bien inestimable qu’il serait judicieux de préserver de 
l’urbanisation galopante ou de la charrue intempestive. 
 

Les arbres sont dans l’air 
Comme des rêves perdus. 

Les arbres sont des hommes, 
Et nous, nous sommes des arbres. 

« Les Arbres » de Jacques Prévert 

 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les autoroutes vertes 
La plupart des arbres ne se limite pas à une présence so-
litaire. Ils trouvent leur place au sein de plus grands en-
sembles comme des haies ou des bosquets, ce qui leur 
donne une dimension nouvelle. Ces boisements sont 
alors à même de freiner la vitesse du vent, limitant l’éro-
sion des sols et permettant à la terre de se régénérer. 
Leur fonction d’abri est amplifiée, offrant une protection 
accrue à la faune qui s’y déplace en toute sécurité. Ils de-
viennent des ponts indispensables entre les écosys-
tèmes. Chacun d’eux constitue une maille dans le tissu 
de la nature, permettant la migration des espèces et la 
préservation de la biodiversité. 
 

L’infrastructure écologique, l’IE pour les intimes  
Sous cette terminologie quelque peu barbare se cache 
simplement la volonté de conserver et surtout de déve-
lopper un réseau constitué d’axes de liaisons matériali-
sés par des boisements mais aussi par des rivières, des 
ourlets secs ou des murs de pierres. Si elles sont suffi-
samment bien connectées et raccordées, l’ensemble de 
toutes ces trames permet à la faune de se déplacer au 
sein du paysage, d’un biotope à un autre, d’une forêt à 
un lac, à une prairie. Au gré des rencontres et des 
échanges, une population donnée peut ainsi se mainte-
nir et trouver ce dont elle a besoin. Sa résistance dépend 
de ce mélange d’individus qui favorise la diversité géné-
tique. La présence des continuums verts est essentielle à 
sa survie. L’objectif pour l’homme est donc de favoriser 
et d’enrichir un réseau suffisamment dense qui permet-
tra la mobilité des espèces dans un environnement sou-
vent qualifié de désert végétal uniformisé par les cul-
tures intensives. Vous l’aurez compris, les arbres isolés, 
les haies, mais aussi la végétation en milieu urbain sont 
essentiels au bon fonctionnement de l’infrastructure 
écologique.    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le bonheur de planter indigène 
Oui mais pas n’importe quoi et n’importe quand… 
Il est de bon aloi d’imiter au plus près la nature. La plan-
tation d’arbres et arbustes indigènes va de soi. Ils sont 
connus de la faune et leur utilité avérée. Un exotique 
sera un intru pour notre faune indigène qui ne saura pas 
quoi en faire, par exemple si son feuillage ou ses fruits 
sont comestibles.  
Vous pouvez participer à l’essor de l’IE. La période de 
plantation idéale se situe à la fin de l’automne ou au dé-
but du printemps. Les sols sont souvent encore suffisam-
ment humides à cette période de l’année. Le forestier de 
votre région se fera un plaisir de vous conseiller.  

Le clic utile : www.bafu.admin.ch/bafu/fr/home/themes/biodi-

versite/infrastructure-ecologique.html 
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